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1. Le secteur agro-sylvo-pastoral et halieutique dépend de la maitrise de l’eau, 
d’une bonne exploitation des terres cultivables, des paturages et de l’énergie. 

2. La stratégie de l’Initiative 3N (les Nigériens Nourrissent les Nigériens), adoptée 
en 2012, novatrice, avant-gardiste, propose des piliers d’intervention qui 
allient des investissements structurants dans les systèmes alimentaires et des 
objectifs d’alerte et de réponse aux chocs. 

3. Le bilan de 10 ans de sa mise en œuvre de l’Initiative 3N a permis de progresser 
dans les productions irriguées, pluviales et animales.  

4. Le Niger a une longue histoire de crises alimentaires et nutritionnelles qui a 
amené le Gouvernement à mettre la sécurité alimentaire, la nutrition et le 
développement agricole durable au cœur de ses efforts de développement.  

5. En dépit des efforts consentis, le pays continue à faire face à des défis 
persistants : 

6. Les systèmes productifs alimentaires nigériens font face aux défis fonciers, à la 
population croissante (3,9%/an1), la pression humaine, la variabilité du climat, 
l’accentuation de l’insécurité et aux effets du changement climatique.  

7. Le développement des chaines de valeur des produits agrosylvopastoraux et 
halieutiques tend à se focaliser sur les maillons de la production, sans se 
préoccuper significativement des autres maillons, permettant une couverture 
diversifiée plus importante des besoins alimentaires. 

8. Il y a une disparition progressive du contrat traditionnel de fumure entre 
agriculteurs et éleveurs, avec la baisse de la fertilité des sols et une 
distanciation de leurs liens sociaux.  

9. Il existe une faible satisfaction des besoins en financement des programmes et 
investissements exprimés dans les différents documents de politiques liés aux 
systèmes alimentaires. 

10. Le faible accompagnement des acteurs ruraux est un frein dans la mise en 
œuvre des programmes liés aux systèmes alimentaires et leur appropriationet d’examiner les 

options d’action et d’innovations pour les rendre plus résilients aux divers chocs. 

 
1 RGPH 2012 




